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Résumé du tome précédent « Je suis toujours un Viking »

Un Viking est transporté à son insu à notre époque. Il croit avoir découvert l’eldorado, une ville à piller. Il a en réalité traversé une faille temporelle et se retrouve mêlé aux migrants cherchant à gagner l’Angleterre.

L’aide d’une femme et la magie lui permettront de regagner son époque et son pays. Hélas, en son absence, son foyer a été détruit. La solution qui s’offre à lui est de revenir près de celle qui l’a aidé et qu’il s’était refusé d’aimer : Tess. En bénéficiant de nouveau de la magie, il la rejoint.

Mais à notre époque il est recherché pour les exactions qu’il a commises et il ne doit son salut qu’au secret dont il est désormais dépositaire pour traverser les « trous de vers ». Accompagné de Tess, il fuit au travers du temps et des territoires.

Le terme de cette fuite pour le premier roman est le Paraguay.

Mais l’aventure ne s’y achèvera pas – les Dieux sont joueurs…

 

UN

Tess et Harald ont enfin trouvé la sérénité. Sept ans que le Paraguay leur offre le havre de paix dont ils ont tant rêvé. Leurs pensées vont souvent vers tous ceux qui ont croisé leur route pour le meilleur ou pour le pire, vers tous ces fils de vie qu’ils ont tranchés pour continuer à exister encore. Le dieu de Tess a souvent détourné les yeux pour ignorer les meurtres qui ont jalonné leur fuite. Ceux d’Harald, autrefois Viking et devenu aujourd’hui un homme du XXIème siècle grâce à Tess, blasés par le monde barbare qu’ils régissent, se sont montrés encore plus tolérants, voire amusés, mais l’oubli ne semble pas faire partie du glossaire divin. Ils forment un couple ordinaire dans un coin du monde à l’écart de tout.

Les dieux peuvent ignorer les hommes, voir pleurer les mères et tolérer les massacres, mais ce qu’ils chérissent par-dessus tout, c’est tirer les fils des pauvres pantins que sont les hommes. C’est pourquoi les Nornes ont tissé tant de fils de vie. Les dieux s’ennuient à voir les gens heureux. Ils veulent être craints. Ils s’offrent des plaisirs d’enfants, ce sont des garnements qui ouvrent les fourmilières pour détruire le plus possible de ces petites créatures qui s’agitent et ne comprennent pas ce qui arrive à leur fragile cité. Pour ces insectes affolés, l’enfant à l’origine du massacre est un géant hors du monde. 

Tess et Harald, ont créé un cocon sûr et rassurant. Ils ont besoin de se faire oublier. Ils gèrent l’estancia et proposent à des touristes passionnés de cheval de découvrir ce pays méconnu où ils vivent désormais. Tess rayonne. Elle revit. L’estancia, florissante, malgré les contraintes de leur installation, leur a rendu la joie de vivre et satisfait tous leurs besoins. Elle rêvait de chevaux. Elle vit aujourd’hui avec eux, par eux. La voir heureuse comble Harald qui, lui, a adopté cette vie d’éleveur sédentaire alors qu’elle n’était que ponctuelle lorsqu’il était un Viking. Les natifs ont accepté ces étrangers qui, ouverts et volontaires, se sont facilement intégrés dans cette petite communauté en majorité amérindienne.   Pour eux, Tess et Harald, se nomment madame et monsieur Siebel, des Allemands qui, comme nombre d’entre eux, réfugiés en Amérique du Sud, ont pu s’installer sans complications. Saasil, la prêtresse indienne, leur a procuré de faux papiers avant leur départ du Mexique. Avec de l’argent, tout s’achète.

Tess et Harald n’oublient rien de leur vie antérieure difficile, tant avant qu’après leur rencontre. Ils préfèrent oublier cet avant. Le Paraguay est un pays pauvre et la vie y est dure, mais ils ont enfin trouvé cette paix à laquelle ils aspiraient. Les contacts avec les riches propriétaires terriens qui exploitent la majorité des terres cultivables sont limités aux achats d’aliments pour les chevaux. Harald côtoie plus naturellement les Amérindiens et métis, désignés comme péons par cette classe aisée qui ne l’attire pas. Ceux qu’il a embauchés apprécient ce patron humain. Ils ignorent qu’à l’époque viking, ils n’auraient été que des esclaves à la vie peu enviable. Sous-jacente, la magie reste omniprésente dans le pays principalement pour les Indiens descendants des peuples autochtones. 

Les prêtres amérindiens et chamans sont respectés et plus souvent sollicités que les experts du monde moderne. Tess a appris à respecter les forces invisibles de la nature et le pouvoir qu’elle accorde à ceux qui vivent en harmonie avec elle. Elle a remisé bien des certitudes qui régissaient sa vie d’avant Harald. Désormais elle n’a plus à s’avilir à en perdre sa dignité. Elle vit. Elle a oublié l’ombre de la nuit qu’elle était avant…

De temps en temps Rodolfo, l’homme à tout faire de la prêtresse Saasil, leur rend visite et les salue au nom de celle-ci. Elle reste pour eux associée à la magie et aux phénomènes inexplicables dont ils ont été les acteurs volontaires ou non. Avec cœur et moyens, Saasil est aussi celle qui a rendu possible la métamorphose de leurs vies, car les principes qu’elle vénère dépassent les idéaux des hommes d’aujourd’hui et l’importance qu’elle attache aux biens matériels est bien différente des valeurs de ceux qui ne sont que cupides. Elle aide son peuple et combat l’arbitraire, c’est pourquoi elle a soutenu et accompagné ce couple de fugitifs.

Rares sont les hommes qui, comme Harald et Tess, ont bénéficié du pouvoir de la magie mis en œuvre par ceux désignés comme étant prêtres, chamans, sorciers ou magiciens. De tels initiés sont capables depuis toujours d’influer sur le temps, l’espace et la vie même des bénéficiaires ou victimes des forces mises en œuvre. Par-delà le temps, une nécromancienne et des prêtresses, dont Saasil, ont agi pour extraire le couple du guêpier où les avaient abandonnés les dieux. Le lien qui s’est créé entre eux est indéfectible. (*)

Rodolfo leur rend visite et les salue au nom de la prêtresse. Cet homme au premier abord taciturne, ne leur apparaît plus comme tel. Peu à peu, au gré des rencontres, ce vieil Indien solitaire, dévoué à Saasil, a accordé, comme elle, sa confiance à ces étrangers. Le couple le revoit avec plaisir à chaque fois. Au fur et à mesure de leurs rencontres, il devient plus loquace. Il aime charmer Tess. Ses cheveux blonds l’hypnotisent. Lui, vieux célibataire, leur a confié qu’il pourrait être tenté de marier une Française comme elle. Harald lui enlève ses illusions :

—	Désolé, Rodolfo, je n’en connais qu’une !

Augusto, l’un des jeunes Indiens qu’ils ont embauchés pour les seconder dans leur élevage, s’est particulièrement rapproché d’Harald. Cet Indien guarani, devenu trop tôt orphelin, voit en lui le père qu’il n’a pas eu. Une complicité est née entre eux. Lors des veillées autour du feu, il est captivé par les histoires qu’Harald aime à raconter, celui-ci oubliant de préciser que certains récits racontent la réalité et non des fables. 

Lorsque les deux hommes parlent de mythes, Augusto raconte que ses ancêtres vénéraient Quetzalcóatl, le serpent à plumes de Quetzal :

—	Mais ce n’est qu’une légende, patron !

—	Oui, tu as raison, c’est comme si je te disais que les miens adoraient des dieux qui combattaient des monstres phénoménaux, un serpent géant, des géants, des loups monstrueux et que même les corbeaux leur parlent. Tu vois le fantastique peuple de notre passé. 

Ils en rient tous les deux, Augusto vénère son patron et Harald a confiance en lui. Tess sourit de voir les deux hommes s’entendre si bien. Elle à qui le destin a pris son enfant. Le jeune Indien aurait pu être ce fils que le destin ne leur accordera pas. 

Une vie idyllique pour ce nouveau clan, une fourmilière bien tranquille ! Pas d’enfant géant.   

DEUX

 

—	Je m’ennuie, petite fille ! Tu vois, Thor a vaincu Jörmungand, ton frère ! Mais il y a laissé sa propre vie, empoisonné par ce gigantesque serpent des mers. Fafnir mon autre fils est condamné à être abattu lui aussi lors du Ragnarok. On me hait, mais cela m’importe peu. Je suis du côté des monstres ! J’ai encore envie de m’amuser. Les dieux ne peuvent tout parer et je me réjouis d’avance de voir gesticuler inutilement ce maudit Viking qui a bénéficié de trop de protections. Je vais me repaître de sa haine et me réjouir de l’impuissance des dieux abâtardis qui ont toléré cette union anormale.

—	Tu as raison, père ! De mon côté, j’ai domestiqué la mort et avec elle, j’ouvrirai pour eux la Porte du monde des morts. Ils y trouveront souffrances, froid et puanteur distillés par des entités dont ils n’ont jamais imaginé l’existence. 

—	Tempère ta fébrilité ! Non ! Ils seraient capables de se soutenir dans ce monde hostile. Non ! Ce sera bien plus amusant de briser leur couple. Tu as été habituée à accueillir des guerriers. Je pense que tu auras plaisir à inviter dans tes enfers une femelle qui ignore tout de ces mondes obscurs.

—	Je te reconnais bien là, père ! Venger mes frères et entretenir l’hégémonie de l’enfer. Tu mérites bien ton titre : Loki, dieu de la discorde !

—	Merci, petite Hel ! Prépare-toi à ouvrir la porte de ton domaine de souffrances.

Loki est un joueur infatigable, un pervers… Fauteur de troubles aux dépens des autres dieux, il en veut cette fois à la créature du dieu des hommes dits civilisés et atteindre ainsi Harald. 

Un homme ne doit pas jouer avec le temps et s’arroger le pouvoir des dieux. Cette prérogative n’appartient qu’à eux et à leurs disciples magiciens. Ce couple bouleverse les règles établies et Loki n’est pas Dieu à tolérer plus longtemps encore cette anomalie. Il aime les serpents et ce pays regorge de spécimens phénoménaux. Et puis le dieu des hommes d’aujourd’hui ne dira rien : il a laissé pervertir ses créatures dans le jardin d’Éden, par un autre serpent ! Loki jubile, il va rejouer la scène et cette fois, Tess est sa mise. En réalité il est plus tricheur que joueur, il a pipé les dés.
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